
• • • m b — Û . \ C M B M M « M fais** d» l"m>-
ai* ici, ssaès diassin von* visâdrei dira «aa* aaa 
t»mu—«ripiioii. *. 

L'aaat L a m a n a l a eoart. oonsalt* on instant 
sa* l a a i M a «a uinlaïai M milieu de . pratato-
Maaa qnî partant d'an fraad nombre de banc*. 

at. L'AS*** T — I — — Je n'««tends p u tru'ou 
as* faaraaW, A aaai, paa plaa qu'à ce* meiai—ta 
4» la sassjnirsé «ashosts «t radicale-eoeiaiiste, a»«e 
ssssrsaas j * a » aaUaaciae da fond do ccsur (Ap-
faBBaaMMaaaata à gaoohe Rire* ironiques e^ aarnis 

14 droit* «I «a otatra) d'obéir à on instinct 
atisme, quand DOUI défendons 
ira. 

I aar est** idé* majoritaire que repose tout 
s* ayaaasa* «Uctoral do par». {Applaudissementa 

(TaatNr 
_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ . _ «I d a p a n . 
* taMba.) O n , M T W n a d e . . 

H . Tofjaussa. — Poarqooi m'lateraailas-vouaT 
d i a r i e W Mai* puisque TOUS ma met-

,jm von* dirai que quand notre ool-
Gayraod «sait ici, voeu m parliez 

(Protestation» et bruit à gauche. Ap-
U a droite et au centre.) 

* . L'ABBB I .nn i t i — Lorsque le parti républi­
cain a ie sentiment du danger que la réforme fait 
courir a m inatrtnttuas du pays, il n'obéit paa «> 
on calcul d'intérêt privé. T o u t le monde a re­
connu que l'application du principe est d'une com­
plexité effrayante et redoutable. Si j e comprends 
la B . P . dans une Académie ou dans une Assem-
Mee consultative, j e ne la comprends paa dans 
nos Assemblée qui a la responsabilité du pou­
voir. .Tajoute que mon amendement a pour but 
da rapptooher dans un marne souci patriotique et 
de collaboration républicaine, la Chambre et le 
Binât. (Applaudissements à gauche.) 

M . G R O U S S I E R , R A P P O R T E U R 
M. OaooaAjDaB, nmpporUur, Tient combattre l'a-

• M. kaaooa rappelle laa » laf atli i i i fartas la 6 
mars dernier par le président da Conseil à la 
ObmaUHaan da «affrae-r oaavaraal, * la a lUprfcn 
des républicains qui s est randas auprès de l u i , i 
la veilla des vacances pariiisaaniaires et i la 
séance d'ouverture da Conseil (rénéral de la Meuse. 

M. BanTOK. — Le président du Conseil a déclaré 
SOT le ton quelque peu cassant et brutal que août 
lui connaissons (Murmures) qu'un Gouvernement 
qui s'appuierait sur uns majorité pour faire roter 
la réforme électorale at sur une autre majorité 
pour faire roter le reste de son programme serait 
condamné i une existence précaire et "humiliée. Il 
dépend de lui dé n'avoir p u cette existence pré­
caire. 

M. POINCAHX, président du Conseil. — Je ne me 
suis p u aperçu de cette précarité. 

u n »~ u dépend de TOUS, je le répète, 

a*. P U M t j s t é s a a a M l a n a T W . - N o n , 
Î ^ ^ I L 1 " ^ » » f ' * » r » : « i : ce sont q u » ^ „ » 
r^aftHnama. dont, d ailleurs, le nombre diaanme 

de ne jamais la connaître. 
M. POINCARÉ. — A condition que TOUS voulira 

la voie que noua voua ouvri-
bancs proportion-

aï. Gaoussraa, rapporteur. — L a réforme pro­
posée cet asssa importante par elle même pour 
qoon n'y maie p u une autre reforme dont la solu­
tion serait beaucoup plus complexe. Sil fallait 
discuter un nouveau mode électoral pour le Sénat 
on verrait surgir des propositions nombreuses et 
contradictoires. 

M. L'asuat Laorrai. — Pardon ! 
M. Gaoussraa. — Alors si TOUS n'avez p u l'ui-

'tentioB de modifier le mode électoral du Sénat, 
votre ssnendamant ne se oomprend paa. 

M. L'aaai Taaaiaa — Je ne propose paa que la 
loi réglant le mode électoral du Sénat soit votée 
• hic et nunc », le moyen que je propose est pour 
retarder le vote de la Chambre qui pourrait ainsi 
as ressaisir. (Exclamations et protestations sur les 
bancs proportionnalistas. ) 

M. Onovsslsm. — J'insiste sur 1a nécessité de 
pr pas mêler les questions. J e constate qu'il y a 
ri la Chambre une majorité destinée à faire abou­
ti i- la réforme. Je demande À cette majorité de 
repousser l'amendement de M. l'abbé Lemire. 
( Applaudissements. ) 

M. DacHiLETT», le nouveau député de Roanne, 
intervient dans le débat. 

M. DacrraLBTTT. — Je ne saurais admettre, 
comme l a affirmé M. Boutaud, que le paya se 
désintéresse de la R.P. (Murmures à gauche.) 
IvJur ma part, j'ai été élu par la proportionnelle 
et beaucoup de membres qui sont entrés dans cette 
Assemblée se trouvent dans le même cas que moi. 
J e demande au Gouvernement de faire aboutir 
une réforme qui fera régner plus d'égalité et da 
justice dans la représentation du pays. (Applau­
dissements. ) 

M. MODESTE LEROY. — Je propose le renvoi de 
l'amendement de M. l'abbé Lemire à la Commis­
sion. 

M. ut RAPPORTET-R. — La Commission repousse 
le renvoi et l'amendement. 

L ' A M E N D E M E N T R E P O U S S É 
Le renvoi est repoussé par 400 voix contre 163 

et l'amendement est repoussé au fond par 360 
voix contre 1TO. 

bien marcher dam _ 
i rose. (Applaudissements sur lw 
• nalistes. Murmures i gauche.) 

M. BRETON. — Vous nous dites : • Marchez der­
rière moi. » Comment ne voulez vous pas vous 
humilier, vous, alors que vous vouliez nous humi­
lier, nous? (Applaudissementa à gauche.) D'après 
les communications qui ont; été faites, le projet 
gouvernemental retirerait aux partisans du sys­
tème majoritaire plusieurs des concessions qui leur 
avaient été faites. M. la Présidant du Conseil n'a 
retenu que le quotient électoral qui a été voté 
par use majorité da coalition et non par ans ma­
jorité républicaine .D'antre part, il abandonne le 
sectionnement des grands départements et la re­
présentation des minorités, pour revenir à la pro­
portionnelle intégrale, a i tel est le projet que le 
Gouvernement doit apporter, mes amis et moi 
nous le combattrons avec énergie. (Applaudisse­
menta i gauche.) 

M. O a o c s s u » . — Noua le défendrons avec la 
même énergie. 

M. BRETON. — J e n'en doute pas et le Gouver­
nement sera responsable da n'avoir pas au éviter 
cette œuvre de déchirement des républicains. J'a­
joute que le projet du Gouvernement ne groupera 
pas la majorité républicaine de cette Chambre des 
trois dispositions essentielles, en effet, votées par 
la Cnambre. La région est la seule qui ait été 
votée sans les républicains et c'est celle-là que 
vous retenez .' (Applaudissements à gauche.) 

M. JAUBAI qui eat au banc da la Commission 
proteste. 

M. BRETON. — Mais M. Jaurès, je vous fais 
rentrer dans la majorité républicaine. 

M. MILLZTVOTE. — Voilà donc le concierge de la 
République. (Rires prolongées.) 

M. BRETON. — Je demande à la Chambre de vo­
ter le retrait de l'urgence non pas pour voter le 
projet du Gouvernement, mais pour permettre 
aux républicains de voter avec les proportionna-
listes un projet transactionnel. Un certpgn nojnbre 
de proportionnalistes sont décidés, d ailleurs à 
s'associer au 'retrait de l'urgence. 

M Cn. BINOIST. — Vous n'en vouliez plus, il 
y a huit jours. 

M. BRETON, Vous nous sommes ressaisis. 

L'article 33 
La paisiDSWT. — Nous arrivons à un amende 

ment de M. Breton ainsi conçu : 
ARTICLE 33. — Hemplaccr cet article par la dis 

pétition évitante t La présente loi ne erra appli­
cable qu'aux éjections législatives de 1014 et au 
remplacement des députés dont les siégea devien­
dront vacants au cours de la IV législature. » 

M. BuroN. — J e retire momentanément mon 
•mandement, me réservant de le reprendre si la 
Clmnrbre décide une deuxième délibération, comme 
j e vais le lui demander. (Mouvements.) 

M. Aaaauaux a la parole sur l'article 33. 
M. Aamuaux. — Je demande à la Chambre de 

repousser absolument l'article 33; en le faisant 
la Chambre décidera que la loi n'entrera en vigueur 
ai aux prochaines élections ni plus tard. (Jures.) 
Oui peut croire, en effet, que cette loi si diacre-
lïtae dont personne ne veut, qui est un véritable 
monstre, sera jamais appliquée? (Applaudisse-
ftients à gauche.) Vous savez bien que l e Gouver-
lemant n attend qu'un geste de la Chambre pour 
ioraser ce monstre que vous avez engendre et 
pour lai substituer un nouveau projet. (Applau­
dissements sur lea mêmes bancs et rires.) 

Pourquoi, dès Ion, voter l'article 33? Pourquoi 
Ce mensonge législatif? (Applaudissements à gau 
aae. Protestations sur les bancs proportionnai ia-
l e s ) J e sais bien que je heurte le sentiment d'une 
Biajorité favorable à la R.P., mais je mets le 
principe majoritaire sous l'égide de la Constitution 
st j'appelle l'attention du Gouvernement sur ce 

Kint, si le projet qu'il prépare doit être, lui aussi, 
se SUT le quotient. 
M. POMCARK. — N'en doutez p u ! (Salve d'ap-

Èlaudissemrnts sur les bancs proportionnalistes. 
lur-nures et exclamations à gauche.) 
V. AKDRIEUX. — En ce cas le projet se heur­

ter ! vux principes constitutionnels dans cette 
Ch» '.re ou dans l'autre. En 1876, l'Assemblée 
nationale composée en majorité d'éléments conser­
vateurs voulant é!»ver une digue contre la démo­
cratie, a institué le ea-nat qu on peut considérer 
comme une prime accordée à la minorité conser­
vatrice. Qu'a voulu décider l'Assemblée de 1675 
an d i u n t que la Chambre serait élue par le suf­
frage universel? A ce moment on ne pouvait son-
îer au système Dhondt et an quotient électoral. 
I.':dée n'est alors venue à personne qu'un can 
'i lai ayant la majorité pouvait être battu et que 

' ii qui avait 1a minorité serait élu. (Applaudis 
.eut* à gaucho. Interruptions sur les bancs 

^i portionnaUstes. ) 
Votre innovation est antidémocratique. 
M. C H . PKNOIST interrompt l'orateur au milieu 

du bruit de la gauche qui claque ses pupitres. 
M. C H BSIOIST se retourne alors vers les radi­

caux, désignant du doigt M. Andrieux, leur c r i c 
i Voilà ce que nous vaut le scrutin d'arrondisse 
ment ! » (Rires et applaudissements proportionna 
listes ' 

, , un*,» un urure au jour 
du 21 mars, le groupe proportionnaliste a déclaré 
quil ne s'associerait jamais au retrait de l'ur­
gence. Je demande à M. le Président du Conseil 
de ne pas humilier la majorité, en cherchant à lui 
imposer un projet et d'élaborer avec elle un sys­
tème transactionnel qu'elle eat en droit d'exiger. 
(Vifs applaudissements à gauche.) . 

D I S C O U R S D E M . P O I N C A R E 
M. POINCARX, président du Conseil, rnionte à la 

tribune .(Mouvement d'attention.) 
M. POINCARA — Je vais esaayer de répondre 

de façon claire et précise à l'honorable M. Bre­
ton et j'emploierai un ton qui ne lui paraisse 
ni trop brutal, ni trop cassant. (Rires.) Le jour 
où le Gouvernement s'est présenté pour la pre­
mière fois devant la Chambre, il a déclaré qu'il 
voyait dans la réforme électorale une des taches 
les plus urgentes qu'il eut à accomplir dans la 
législature actuelle, et je m'étonne que M. Breton 
qui a rappelé avec tant d'insistance certaines de 
mes déclarations, ait oublié celle-là ! Le Gouv 

_ r ,„« « .o murmures que 
je ne m'explique p u , à condition que la majorité 
marchera dans la voie que nous lui indiquerons. 
Qu'est-ce à dire? J e considère que le devoir du 

Gouvernement est de marcher en tête de la ma­
jorité et de lui ouvrir les votes. Quand il n'est 
pas suivi, il sait ce qui lui reste à faire. . (Vifs 
applaudissements aux bancs proportionnalistes.) 
Mais lorsque nous sommes arrivés au pouvoir, la 
question n'était plus entière. La suite du débat 
était commandée par les décisions déjà prises. I l 
eat entré m collaboration avec là Cuiiiiinattai -du 
suffrage universel et-elrerv&o» Ternir» ce Mmof-' 
gpage que nous avons toujours le désir d'aboutir. 
Le projet qui a été voté, bien que contenant quel­
ques dispositions excellentes, est trop complexe 
pour être .aisément compris des électeurs. En par­
ticulier les circonscriptions admises sont si étroi­
tes que l'application du quotient y serait parrora 
impossible. 

' Nous l'avons dit et avons eut seuls à le dire. 
J'entends encore M. Ponant, M. Dumont et d'au­
tres encore, s'écrier à cette tribune : c Elargissez 
le cadre des circonscriptions ». (Applaudissements 
répétés à gauche et au centre.) 

M. PONSOT. — Je demandais en même temps la 
réforme administrative. 

M. POINCARÉ. — J e le sais et je vous répondrai 
sur ce point. Sovez sûr que j'ai prévu l'objec­
tion. Je ne m'y déroberai point mais pour le mo­
ment laissez-moi poursuivre ma discussion.» 

Même dans les cas où la réforme pourrait être 
appliquée, elle risque avec des cadres trop étroits 
J " ——— '" J compagnons de liste. 

leurs, autrefois ^^^^^^^^ 
at j 'y rérsjsassis parce qu'on me les jetait" claire 
ment. Aujoard'hui, je n'arrive plu* à lea com­
prendra. (Applaadisaementa). On me dirai com­
ment élargir Ma circonscriptions électorales avant 
d'avoir fait la résonne administrative ? J'estime, 
au contraire, que pour supprimer tons les rouages 
devenus inutiles par suite des nouveaux moyens de 
transmission «t de communication ,il faut que le 
député soit délivré des intérêts de clocher dont il 
est actuellement le prisonnier. Il ne faut pas qu'il 
dépende da quelques centaines d'électeurs qui ne 
votent rien au delà de leur horizon borne. Tant 
que cala ne sera p u fait, le dépoté d'arrondisse 
ment, malgré ses meilleures intentions, se heur­
tera an jour dea intérêts particuliers. (Applaudis­
sements). Pour nous, la réforme électorale doit 
être la préface naturelle, at non la conclusion pro­
blématique de la réorganisation administrative. 
(Applaudissements). J'ai reconnu, d'ailleurs, ie" 
timbre de la voix de ceux qui nous parlent de la 
réforme administrative ; ce sont ces excellents con­
seilleurs -qui trouvent abominable tout ce qu'on 
leur propose, et parfait, tout ce qu'on ne leur nro-

r»e pas. Entreprenons donc la tache qui s'impose 
notre -vigilance républicaine. Pour répondre aussi 

à un vota précédent de la Chambre, il j aura aaa 
réduction légère du nombre des députés. Le projet 
s'inspirera des déclarations antérieures et da celles 
qu'il fait en ce moment. Le gouvernement s'op­
posera aux ajournements et il attend de la loyauté 
des adversaires du projet qu'ils le combattent 
franchement et à visage découvert. (Applaudisse­
menta; violentes protestations à gauche). 

MM. Breton, Thomson gesticulent et l'on en­
tend ce dernier crier : • Vous nous insultez ! s 

M. Poincaré répéta sa phrase e t ajoute : Je na 
vois rien là d'injurieux. Quelle susceptibiiii* 
pousse mes contradicteurs à se considérer comme 
froissés quand j e leur demande de nous combattre 
à visage découvert. 

M. PONSOT. — C'est notre habitude 
M. POINCARX. — Si c'est votre habitude, je 

vous demanderai alors d'y persévérer. En tons cas, 

3uelle que' soit leur intention, je lea avertis 
'avance, honnêtement, que s'ils nourrissent le 

projet d'étouffer la réforme électorale, ils devront 
commencer par nous renverser. (Applaudissements 
prolongés sur les bancs (proportionnaliates). 

La préaident do conseil descend) de la trsbune 
au milieu d'une salve d'applaudissements qoi se 
prolonge durant que lque minutes. Il regagne le 
banc des ministres où de nombreux députés vien­
nent le féliciter. 

M. Thomson, au nom des arrondissementiers, 
lit une déclaration portant que leur vote pour le 
retrait implique une hostilité persistante contre la 
réforma électorale. 

M. Delahaye a la parole contre la clôture 
'M. D E U H A T B . — J e me proposais de défendre 

un amendement que j'serais déposé, portant a ne 
les membres de la Chambre na seront p u rééli-

f ible* à la prochaine législature. C'est là on amen-
ement essentiellement transactionnel Je me pro­

pose de le reprendre ultérieurement. La royauté a 
fait ea nuit du 4 août, que la République l u s e la 
sienne ! (Très bien ! Très bien ! à droite et an 
centre). 

VavTE DU IETIAIT DE LUI6ENCI 
Par 6S6 voix contre 5, le retrait de l'urgence est 

prononcé. 
Le président consulte la Chambre sur le passage 

à une seconda délibération. Par 462 voix contre 84, 
la Chambre décidé de passer à une seconde délibé­
ration. 

Jeudi matin, séance à 9 heures. 
La séance est lavée à 6 heures moins 10. 

LEGISLATIVES 
EN BELGIQUE 

Discours de N. RENKIN, miiistre des Colonies, et CARTO DE WIART 

ministre de la Justice, à l'Association Catholique de Bruxelles 

LES INCIDENTS ÉLECTOBÂUX 
pLe récit c irconstanc ié de l 'émeute d* Liège.- Nombreu: 
< inc idents à Gsnd, Verr i er s , Chnrleroi, dans la 

région de Mons, à Mouscron, Tournai , eto. 

UN INCENDIE CRIMINEL A ISEGHEM 

L'Association Catiiilique 
de Bruxelles 

fit! I l lictoire io Goinriiisit 

Bat. L e s catnorfqnet o n t d o n c 2 5 . 0 0 0 r ô I i M e 
p l u s que tous les ant ic lér icaux réunis . H a a 
t.021 voix de p lus qu'à l 'é lect ion p r é c è d e » 

• A R R O N D I S S E M E N T D E T O O R N A I - A T 
Voic i le* résultats off iciels , t e l s qu ' i l s n W 

furent c o m m u n i q u é s mardi à ' 6 heure* 
d e m i e : 

C n a m b r e . — Chiffre é lectoral : Carte l , 
50-oog; ca tho l iques , « ô . g j o ; B o n e n i a n t , 856. 

Vote* de préférence carte lhstea ; A s o u , 
« 7 0 6 5 ; Royer, 17.96s. 

Div i seur électoral : 15.643 ; quorum, 17-475-
E l u s : cathol iques , MM. D u q u e s n e , Hoxois. 

et Boval . 
Carte l l i s tes : M M . A s o u , Royer e t Jouret. , 
L e s résul tats off iciels pour le S é n a t , qui 

restent tels que n o u s les avons pub l i é s hier , 
ne seront c o n n u s que très tard d a n s la so irée . 

T é l é g r a m m e * d e f é l i c i t a t i o n s d u 
p r é s i d e n t d u P a r t i d u C e n t r e 
a l l e m a n d , e t d u M i n i s t r e d e la 
*s J u s t i c e d e s P a y s • B a s . = 

D I S C O U R S D E M. R E N K I N , M I N I S T R E 
D E S C O L O N I E S , E T C A R T O N D E 
W I A R T , M I N I S T R E D E L A J U S T I C E 

L a l e ç o n d n s c r u t i n . •• L 'écra­
s e m e n t d u c a r t e l . •• L a 
q u e s t i o n s c o l a i r e . •• L a p o l i ­
t i q u e d n P a r t i c a t h o l i q u e . 

Bruxe l l es , 4 juin. — L'Assoc ia t i on cathol i ­
que de Bruxel les , v ient de fêter la victoire d u 

j fouvernement , en une réunion très enthoù1" 
siaste qui a eu l ieu i la sal le « Patria ». 

D è s c inq heures , la foule afflue. A 5 b . t / z , 
MM. Carton de Wiart, R e n k i n , W a u w e r m a n s , 
D e Lantsheere , M e s e n s . B r a u n , N e r i n c x et de 

SÉNAT 
Séance du mardi * Juin 

Présidence de at. Antenln Duaest, président 
La séance est ouverte à 3 b. 1S. 
Le Sénat valide l'élection de M. Decker David. 

élu sénateur du Gers, en remplacement du docteur 
Lannelongue. 

LA QUESTION DES POUDRES 
DISCOURS OC M. HENRI MICHEL 

M. Hsnri Michel. — M. le Ministre de la Marine 
a approuvé les conclusions de la Commission tech­
nique, qui tendent à rendre la poudre B respon­
sable de l'explosion du « Liberté»--. Au contraire, 
MM. Caieneuve, Cabart. d AnnevlUe et Chautemps, root soutenu que les autres hypothèses, la malveil­
lance notamment; étalent beaucoup plus plausibles 
que celle-là. • » 

Malheureusement, pour la solidité de l e a n raison-
nements. Ils ne tiennent aucun compte des témoi­
gnages recueillis par la Commission technique sur 
la • Liberté -, comme par les Commissions d'en- J 
quête parlementaires et techniques sur 1' • léna -. 

L ' O R D R E D U J O U R 
Le Président donne lecture d un ordre du jour, 

signé par M. Cazeneuve, exprimant la confiance du 
sénat dans ses ministres de la Guerre et de la Ma­
rine, pour l'achèvement rapide des réformes. 

Cet ordre du Jour est adopté. 
Le Sénat s'ajourne ensuite a Jeudi, 9 h. 1/2, dans 

ses bureaux, pour la nomination de sa Commission 
des finances, et i 4 h. 1/2 en séance publique. 

La séance est levée à S h. 16. 

- . « v . . m i ' e compagnons de 
vec des circonscriptions trop peu étendues, on ne 
[•viendra pas à corriger ce qu'il y a de fâcheux 

dans certaines meeurs électorales ou administra 
tives. Le correctif npnorté par la ~ 

B L O C - N O T E S 

t de nature à troubler les électeurs et i dis­
éditer le nouveau régime électoral 

demain dans 
vparei 

départemental 

pratiqu 

a Commission 
1 et à , _ 
s'il passait 

staa.) 
M. baacRA.vrx agite sa sonnette et intervient. 
La raàsiMNT. — Mais, messieurs, nous sommes 

ici pour entendre ce uni ne nous plait pas. (Rires. . 
M. Asaauai x — Le droit de suffrage n'impJi 

que pas le droit d'élire. L'errenr vient de ce qu'on 
répète . tort que la démocratie est le Gouverne­
ment de tous par tous. N' n. la démocratie c'est le 
gouvernement par la majorité. En dehors de ce 
principe il n'v a que l'anarchie. (Très bien, très 
bien à gaoohe I 

En proposant la proportionnelle dans un pays 
dont la Constitution a établi le régime majoritaire. 
on propose de violer la Constitution. (Très bien, 
tria tnàn i gauche. ) Ce suffrage par ricochet est 
la négation da suffrage universel auquel l'élec­
teur eat attaché. (Applaudissements i gaache.) 1> 
système des prime* ne peut se concilier avec le 
principe essentiellement égalitaire du suffrage 
uni u s s al. Et que dire de l'étrange institution dri 
députés suppléants! Ces héritiers présomptifs 
pourront entrer dans cette Chambre sans avoir eu 
la majorité, même dans leur Dropre parti. Le lé 
gialaaaur civil a décidé que l'héritier trop pressé 
n'hésiterait pas le législateur de la réforme élec­
torale a été (moins prévoyant, il n'a pria aucune 
mesure- pour ce' e hypothèse. (Brres. ) 

Quand faisons nous des actes importants' Est ce 
qnaad nous culbutons des ministères, n'est-ce pas 
quand réunis en Congrès nous nommons le pre­
mier magistrait de l 'Etat ' n'est-ce pas quand nous 
aaeyona son irresponsabilité sur un trône égaré 
dan* la Icapnblioac? (Hilarité.) Pour faire la ré 
•orme Memarale, il b a t aller i Versailles raviser 
la Conatrtwtion. Je ta défendrai énerciquement 
avec la Sénat, le suffrage universel. (Applaudis 
aements à gauche.j 

Cri* : Clfiture ' CWtur» 
Par 347 

_ (.....M—r. Ce correctif consiste 
s l'apparentement départemental intra et inter-
artementaJ. Eh bien, c'est d'une architecture 

trop compliquée. Au risque de eontrister l'archi­
tecte, M. Jaurès que ie vois en face de moi, je lui 
dirai qu'il a construit plusieurs étages de styles 
trop divers. Le Gouvernement a , donc toujours 
pensé que des rectifications devaient nécessaire 
ment être apportées au projet et il a toujours dit 
ijii'il les présenterait, au moment voulu. Il pen­
sait d'abord qu'il pourrait défendre un projet 
nouveau devant le Sénat en s'appuyaat devant 
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l'une et l'autre Chambr, 
icaine. Hais 01 
'eux prononcer 
" pied ici un p . 

•pte volontiers 

« w nsmoie sur une msjorité répu­
blicaine. Mais on lui a fait observer qu'il valait 

le rejet de Pnr««»-'» -_ . „ . . „ « . .0 rejet de l'urgence et mettre 
sur pied ici un projet nouveau, l e Gouvernement 
r- cepte volontiers le retrait de l'urgence pré 

nte par M. Breton et par M. Tfiomson. 
M. THOMSON. — Je ne l'ai pas signé. 
M. POINCAK». — Vous devez parler, 
1, et r appuyer. Je n'ai été avisé- i « 

en tous 
J'ai tenu à personnifier cette proposition de retraite eu des 

députés peu suspecta de tendresse pour la réform 
-même. Quoi il en soit, le gouvernement 

5ttr&.srtti± «=*r= 
ton très énergique. 

M. POINCARÉ. _ Le 

ses mots d'un 

> 347 voix centre 210, l'article 33 est adopté. 
La Crambre adapta un amendement ainsi conçn 

l'article 3 bis, qui 
le trO'' 

Je M. Francen* Deloncie. 
anrt prendre place entr» le deuxi-tr 
sasnBe peregi ar*He : 

Dans erueten -rltperrternent de In f'rnri'-e continen­
tale, à rejrcep'ion du "rritmre de Rrltert. le nom 
•re dn députés ne v'"> ''Ire inférirur à celui do* 
énateurs. aunmenté rt'une unité. 

L'article 3 bis concernant les régions et le ba­
issai «• s miss» sont adaptés à main» levées. 

Le retrait d$ l'ur^enc 
eet demandé per M. Breton 

M. a v M J a A m «assoie aar l'ensemble. 
M. Bam m. — Ja> denaande à la Ohaaabre de re-

Maw aa aanjat d» lai, la WnésV% de l'urgence. 
(a4avr«a**»t*Bte.) Une réforme électorale est néces­
saire, aaai* avie doit être réalisée avec la concours 
i* la • s a n i l s républicaine dsa «Wax Chambres Ce 
levaail lis l'urgence n'a d'antre bat que de per-
asaa*** 1» préparation d'an projet transactionnel. 
0 » paaéat, an nsas l'a nrasnis, noas l'ette*do«s» 
ijlppaaodiaaeiments a 7 i" '' 

— retrait de l'urgence per-
nattra au gouvernement de déposer, dans quel­
ques jours, de faire rapporter aussitôt après at de 
faire voter avant la séparation de* Chambres. 
(Salve d'applaudissement» sur lea bancs propor­
tion nalistes |, un nouveau projet engageant aa res 
ponsabilité collective. (Nouveaux applaudissement» 
répétés sur las mêmes bancs). Le gouvernement 
tout entier, je répète - ' 
tient 
kfaa , , 
bliqua. . . „ l m l l 
sur ce point entre les membres du gouvernement. 
Il espère qu'il se fera dans la Chambre. Il invi­
tera la majorité à le suivre ou à le renverser. 
(Vifs applaudissements proportionnalistes; ru­
meurs prolongées à gaudhe). 

Nous tenons lé scrutin nominal -our définitive­
ment condamné. Il a eu une vertu qu'il a épuisée 
par un long usage. Se* inconvénients débordent 
sur ses avantagea. Les exemples récent* prouvent 
qu'il n'empêche même pas les coalition». (Très 
bien ! Très bien ') La Chambre l'a condamné a di­
verses reprisas. Elle ne voudra pas revenir sur 
son vote, alors surtout que les élections récente* 
ont montré que le pays le condamnait lui aussi. 
Le scrutin de liste avec le système majoritaire a 
aussi ses inconvénients et plus le cadre de 1% cir­
conscription s'élargit, plus ces inconvénient* s'ag­
gravent. (Interruptions & gauche). C'est le bon 
sens même. Si la Franc" ne formait qu'un seul 
collège électoral .la minorité n'aurait pas un seul 
ceoreaenlant et j'imagine qn'sncnn adve.aaire de 
la réforme n'userait aller jusque-là. Le parti répu­
blicain eat «-se* fort et assez cénéreux pour don­
ner la J.istice à ses adversaires. (Violentes pro­
testations à raurhe) Le gouvernement pro; osera 
à la Chambre de confirmer les votes émis, le vote 
du quotient électoral, haaé sur le nombre de* vo­
tants. Voilà la base vitale Se la réforme, aux yeux 
du gouvernement. (Applaudissements) Après cette 
première rértartition sur la base du quotient élec­
toral, la plu* large part sera faite au principe 
majoritaire dans un but de transaction. Les cir­
conscriptions seront élargie*. Ce sera » une ré­
forme qui honorera la Chambre. (Applaudisse­
ments ; murmures k gauche). J'entends des mur­
mures sur les quelque* bancs des réfractaires. (Vio­
lente* interruption* à gauche). 

T'ne noix à vaurte : Sur le* bancs des réoubli 
raina 

A u m o i s de j u i l l e t p r o c h a i n , e n A n g l e ­
terre , v a ê tre a p p l i q u é e u n e loi n o u v e l l e qui 
Ê a i a n t i t à la fo i s tous, l e s t r a v a i l l e u r s contre 

1 m a l a d i e e t l ' i n v a l i d i t é , e t d e u x m i l l i o n s 
e t d e m i d ' o u v r i e r s c o n t r e l e c h ô m a g e . Ces 
d e u x m o d e s d ' a s s u r a n c e s s o c i a l e s s o n t obli­
g a t o i r e s . C e t t e t e n t a t i v e hard ie sera intéres­
s a n t e à s u i v r e d a n s s e s r é s u l t a t s . 

P o u r l a m a l a d i e e t l ' i n v a l i d i t é , t o u s l e s 
sa lar ié s de se i ze à s o i x a n t e - d i x a n s , a y a n t u n 
r e v e n u infér ieur à 4.000 francs , s o n t t e n u s 
a u x v e r s e m e n t s p r e s c r i t s p a r l a lo i d e la 
façon s u i v a n t e : 

Salaire quotidien supérieur à 3 fr. 12. — 
L e sa lar ié h o m m e versera h e b d o m a d a i r e m e n t 
40 c e n t i m e s ; la f e m m e , 30; l ' E t a t 20. Tota l , 
90 e t 80 c e n t i m e s . 

Salaire quotidien de 2 fr. 50 d 3 fr. 12. — 
L e sa lar i é , h o m m e o n f e m m e , versera 30 cen­
t i m e s ; l ' e m p l o y e u r , 4 0 c e n t i m e s o u 30 cent i ­
m e s , s u i v a n t qu ' i l s ' ag ira d ' u n sa lar ié h o m m e 
o u d ' u n e f e m m e ; l ' E t a t 20: T o t a l , 90 e t 80 
c e n t i m e s . 

Salaire quotidien de 1 fr. 87 à 2 fr. 50 . — 
L e sa lar i é , h o m m e o u f e m m e , versera 10 cen­
t i m e s ; l ' e m p l o y e u r , 40 o u 50; l ' E t a t 30 . Tota l 
90 e t 80 c e n t i m e s . 

Salaire quotidien de 1 fr. 87 011- a u - d e s s o u s . 
— Le sa lar i é , h o m m e o u f e m m e , n e v e r s e 
a u c u n e c o n t r i b u t i o n ; l ' e m p l o y e u r versera 60 
c e n t i m e s p o u r u n sa lar i é h o m m e , 50 c e n t i m e s 
p o u r u n e f e m m e ; l ' E t a t , 30 c e n t i m e s . T o t a l , 
90 e t 80 c e n t i m e s . 

L e s v e r s e m e n t s o u v r i e r s s e ' f o n t p a r l a 
re t enue opérée , c h a q u e s e m a i n e , s u r l e sa­
la ire , par l e p a t r o n q u i y j o i n t s a contr ibu­
t i o n . 

E t q u e l s s o n t l e s a v a n t a g e s d e c e t t e l o i ? 
V o i c i : 

t Secours en cas de maladie. — L e s a s s u ­
rés recevront g r a t u i t e m e n t t o u s l e s s o i n s m é ­
d i c a u x , m é d i c a m e n t s e t t r a i t e m e n t q u e com­
porte l e u r é ta t , v o i r l e u r s é j o u r d a n s de s 
s a n a t o r i a o u d 'autres é t a b l i s s e m e n t s h o s p i ­
ta l i e r s . E n d e h o r s d e c e s s o i n s , à p a r t i r d u 
q u a t r i è m e j o u r d e l a m a l a d i e , e t p e n d a n t lea 
v i n g t - s i x p r e m i è r e s s e m a i n e s , lies h o m m e s 
t o u c h e r o n t u n e a l l o c a t i o n h e b d o m a d a i r e de 
12 fr. 5 0 , e t l e s f e m m e s d e 0 fr. 35 . 

» S e c o u r s tn cas d'invalidité. — S i l a m a ­
l a d i e s e p r o l o n g e a u - d e l à d e v i n g t - s i x semai - , 
n é s , o u s i e l l e d e v i e n t c h r o n i q u e a u p o i n t 
d ' en tra îner u n e i n c a p a c i t é p e r m a n e n t e d e 
t r a v a i l , l ' i n d e m n i t é h e b d o m a d a i r e e s t fixée, 
u n i f o r m é m e n t et j u s q u ' à s o i x a n t e - d i x a n s , 
à la s o m m e de 6 fr. 50 , sauf p o u r l e s j e u n e s 
f i l les de 16 à 2r a n s , q u i n e t o u c h e r o n t q u e 
5 francs , e t p o u r l e s fentrnesi m a r i é e s qui 
n 'auront q u e 3 fr. 75. 

» Secours a/ux femmes en couche. — A s ­
s u r é e s e l l e s - m ê m e s , ou s e u l e m e n t f e m m e s 
d ' a s s u r é s , l e s f e m m e s e n c o u c h e s recevront 

Jonghe d'Ardoye prennent place au bureau. 
On les acc lame frénét iquement . 

D E U X T E L E G R A M M E S 
D E F E L I C I T A T I O N S 

"Sf/t- Ner incx , p r é s i d e n t , déclare! la s é a n t e 
ouverte . Il c o m m e n c e par donner l ec ture d'un 
t é l é g r a m m e de fé l ic i tat ions de M. Fritz Fe in -
hals , prés ident du pati du Centre a l lemand. 
(Vifs appl . ) 

M. Carton de Wiart annonce qu'i l a reçu un 
t é l é g r a m m e de fé l ic i tat ions de M. R e g o u t , mi ­
nistre de la jus t i ce des P a y s - B a s . 

A L L O C U T I O N D E M . N E R I N C X 

M. Ner inck remercie tous les propagandi s ­
tes , l es journal i s tes , l es é lecteurs , qui ont a s ­
suré le tr iomphe du parti. N o s adversaires ont 
posté près des bureaux des enfants qui di­
saient : a Sauvez nos éco les ! » V o u s l eur avez 
répondu par vos bul le t ins de vote et v o u s avez 
assuré la victoire de la l iberté. 

D I S C O U R S D E M. R E N K I N 
MINISTRE DES COLONIES 

M. Renkin ^ovation). — On me disait tantôt : 
c'est du 1884. C'est plus beau que 1834! (Ouif 
oui !) 

En 1884, la Belgique s'est soulevée contre le ré­
gime d'oppression et de tyrannie que le parti libé­
ral faisait peser sur elle. 
Le c o r p s é l e c t o r a l a c o n d a m n é l e c a r t e l 

En 1912. après 28 ans de gouvernement catho­
lique, les fils des vaincus de 1884, les débris de ces 
vieilles troupes relevaient la tête et nous mena­
çaient d'un régime pire que celui dont on nous 
opprimait alors. La Belgique a répondu sans équi­
voque là la question que le gouvernement lui po­
sait dans toute son ampleur. 

Le corps électoral a condamné le cartel sur le­
quel le* chefs inexpérimentés (rires) de la gauche 
libérale comptaient pour faire leur besogne cTaffré­
teurs de portefeuilles. 

L a q u e s t i o n s c o l a i r e 
Nous avons demandé aux Belges s'ils pensaient 

comme nous que tous les pères de famille avaient 
droit non seulement à la liberté de choisir l'école 
de leurs enfant*, mais aussi au pouvoir de faire 
respecter cette liberté. Les Belges noua ont ré­
pondu : oui ! (Applaudissements.) 

Hier, nos adversaires ont jeté dans la lutte les 
enfants des écoles publiques. Nous avons vu des 
enfants faire la propagande pour les libéraux et 
les socialistes. Ces enfants étaient chargés da dire : 
« 9auvez nos écoles ! » Cala démontrait que nos 
adversaires mentent lorsqu'ils disent que l'école 
neutre peut convenir à tous. 

C'est pour sauver la liberté .de l'enseignement 
que nous avons lutté. (Ovation.) 
1 N o n » d é f e n d r o n s n o s d r o i t s 

e t n ' a t t a q u e r o n s p a s c e u x 
d e n o s a d v e r s a i r e s . » 

Mercredi, le chef du gouvernement a dit ici que 
dans la lutte politique il ne doit pas y avoir de 
vaincus. Aujourd'hui que le scrutin a prononcé, 
nous porterons la victoire en hommes forts et 
nous continuerons notre politique modérée et pa­
triotique. 

Que l'on relise ce qu'ont écrit nos adversaires 
pendant cette période électorale. Ils n'ont cessé 
de faire appel à la violence et à la hais». Nous 
avons fait appel à la conscience des électeurs et i 
l'intérêt de la nation. Nous défendrons nos droite, 
mais nous n attaquerons pas lés droits de nos 
adversaire*. 

Les libéraux reviendront du Cartel où se ris­
quaient non seulement l'existence de leur parti, 
mais aussi la liberté e t la force de la patrie. 

Le ministre remercie les propagandistes et les 
électeur* catholique*. 

L e s œ u v r e s d n G o u v e r n e m e n t 
d o i v e n t s 'affermir 

M. le Ministre rend hommage à tous ceux qui' 
ont défendu 1* drapeau du parti catholique contre 
1* furieux assaut qu'il a subi. 

Le* adversaires du gouvernement avaient tenté 
d'exciter at d'attiser les passions anti-religieuse*. 
Le bon sene national leur a répondu en donnant 
à la politique du gouvernement l'approbation la 
plus significative. Nos adversaires se vantaient de 
ce qu'a chaque élection la msjorité catholique 
allait diminuant: leurs affiches représentaient 
cette majorité sous la forme d'une chandelle qui, 
d'élection en élection, diminuait au point d'être 
bientôt réduite tV rien. 

Répondant à cette image, M. Debne disait dans 
un de nos derniers meetings : » La chandelle a 
diminué, c'est vrai, mais nous allons en acheter 
une nouvelle. » C'est ce que nous avons fait et 
celle-ci est haute de quatorze ou de seize coudées. 
(Rires.) 

La faillite dn cartel 
La caractéristique de la journée, c'est la fail­

lit» du cartel et le désaveu, par le pays, de la poli­
tique d'aventures à laquelle M. Hymans et ses 
amis s'étaient risqués dans leur appétit du pou­
voir. 

Après la bataille de Pavie, François I écrivait 
aux s iens: « Nous avons tout perdu, fors l'hon­
neur. Les chefs du libéralisme belge ne peuvent 
même pas tenir ce langage, car ils ont discrédité 
leur parti en liant ses destinées à celle* du socia­
lisme révolutionnaire. Instruit* par l'expérience, 
vont-ils essayer de se dégager de ce compagnon­
nage, ou préfèreront-ils abdiquer de plus en plus 
tout ce oui avait fait, dans le passé, l'originalité 
et le mérite de leur parti ? 

Deux politiques 
Nous, nous demeurerons dignes de la victoire. 

Le secret de la longéviU» du parti catholique est 
dans sa modération. Cette modération «t'impose à 
lui comme un devoir de plus en plus impérieux à 
mesure que cette longévité se prolonge. (Ttès 
bien.) 

Il n'y a, en réalité, que deux politique* : d'une 
part, celle qui sert uniquement les intérêts d'une 
classe et qui s'appuie sur cette classe pour gouver­
ner. Cette politique-là est forcément étroite et 
intolérante. L'autre politique est celle qui consiste 
à harmoniser les intérêts de toutes les classes dans 
le respect de tous les droits. 

Cette politique-ci est la nôtre. Elle confère de 
plus en plus au parti catholique le caractère d'un 
parti national. (Applaudissements.) 

C e q u e s e r a la p o l i t i q u e c a t h o l i q u e 
La 'modération ne signifie d'ailleurs pas la sta­

gnation. Notre politique demeurera progressive 
et démocratique. Nous entrevoyons parmi les ques­
tions que nous avons maintenant à aborder et à 
résoudre, une solution organique de la question 
de l'assurance ouvrière contre la vieillesse et l'in­
validité prématurée,, la police judiciaire et la police 
rurale, la protection du petit commerce et le con­
trat d'emploi pour les employés. D o i s j e y ajouter 
la question scolaire? 

La loi scolaire 
Nos adversaires ont souvent insisté, snr la né­

cessite d instaurer chez nous l'instruction obliga­
toire. Pour ma part, j'estime que cette réforme 
servirait les destinées-économiques du pays sur­
tout moyennant l'organisation du quatrième degré. 
Mais l'obligation scolaire ne peut être réalisée que 
par le respect efficace de la liberté d'enseignement. 
Nous verrous si les sympathies de nos adversaires 
pour l'instruction populaire sont réelles ou si leur 
hostilité pour l'enseignement libre prime ces sym­
pathies. 

Pour nous, nous ne demanderons jamais, pour 
les écoles libres, aucun privilège. Les conditions 
d'ordre pédagogique et l'ordre hygiénique, les con-

LES INCIDENTS 
ÉLECTORAUX 

N o u s a v o n s re laté d a n s n o t r e é d i t i o n d e 
m a r d i m a t i n , l e s i n c i d e n t s é l e c t o r a u x q u i 
s ' é ta i ent produ i t s d a n s la j o u r n é e - e t l a so i rée 
d e l u n d i , -sur d ivers p o i n t s d e la B e l g i q u e . 

L e s fa i t s l es p l u s g r a v e s s o n t c e u x d e 
L i è g e , o ù trois m a n i f e s t a n t e furent t u é s ; u n 
q u a t r i è m e , g r i è v e m e n t b l e s s é , a s u c c o m b é , 
ver» d e u x h e u r e s d u m a t i n , a i n s i q u e n o u s 
l ' a v o n s dit lans n o t r e dern ière é d i t i o n d e 
m a r d i . 

D e s bagarres h e u r e u s e m e n t m o i n s g r a v e s , 
Se son t p r o d u i t e s d a n s la n u i t et la j o u r n é e 
de mard i . 

Voic i l e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l e t s qu i n o u s 
p a r v i e n n e n t s u r ces regret tables é v é n e m e n t s : 

A LIÈGE 
Le licit d'oui Joirnii d'Émeute 

Les IONS et lis blesses 
P R E M I È R E M A N I F E S T A T I O N 

Vers s heures , une foule nombreuse couvre 
les places Verte et S'-Lambert. T o u t à c o u p , 
apparaît le drapeau rouge suivi d'un g r o u p e 
bruyant qui se dir ige vers les bureaux de la 
< Gazette de L i è g e », o ù un mani f e s tant ar­
rache un drapeau tricolore et le r e m p l a c e par 
un drapeau rouge . 

U n cortège de quelques centa ines de mani ­
fes tants se forme ensui te et s 'en va entouré 
d 'agent s . D e s carreaux sont br i s é s au local 
des Mét iers et des N é g o c e s , et au couvent de 
la rue de la Fonta ine . On siffle d e v a n t le col­
l è g e des Jésu i tes . 

Au boulevard Piercot , l 'officier, qui com­
mande une c o m p a g n i e de g a r d e s , fait sortir 
les h o m m e s ba ïonnet te au canon . Le c o r t è g e 
acc lame les g a r d e s , criant : C r o s s e s e n 1 air. 

U N E B A R R I C A D E 

P u i s , s a n s que la g a r d e do ive au trement 
intervenir, il r e g a g n e le centre de la vi l le . L a 
foule qui comprend quant i té d ' a n a r c h i s t e s , 
s 'amasse toujours p lus houleuse . D a n s les en­
v irons de la place S' -Lambert , de la place d u 
Marché et de la p lace Verte , e l le b loque les 
t ramways et en décroche les voi tures qui sont 
j e tées hors de s rails et p o u s s é e s en trawerî de 
la c h a u s s é e , de façon à former barricade. 

L a pol ice et la g a r d e c iv ique e s s a i e n t de ' 
faire c irculer la foule. U n e g r ê l e de pierres 
s 'abat dans leur direct ion, un c h a s s e u r e s t 
b l e s sé . 

A c e m o m e n t arr ivèrent , a p p e l é s par l e 
b o u r g m e s t r e , l e s g e n d a r m e s à c h e v a l qui re­
p o u s s è r e n t la foule sabre au c la ir . O n c o m ­
m e n ç a à i n v e c t i v e r l e s g e n d a r m e s . P e n d a n t 
q u ' i l s s ' a v a n ç a i e n t v e r s Ta P l a c e S a i n t - L a m - ' . 
bert j d e s m a n i f e s t a n t s arrachèrent l e s p l a n ­
c h e s d ' u n e p a l i s s a d e p o u r l e s l a n c e r s u r l e » 
c h e v a u x . U n a g r e s s e u r fut b l e s s é e t ren­
v e r s é . 

U n e c l a m e u r formidable m o n t a a lors d e la 
fon le . L e s g e n d a r m e s reculèrent . On releva 
l e b l e s s e et o n l e t ransporta à la P o p u l a i r e . 
D e v a n t la m a i s o n soc ia l i s t e , la fou le s ' a m a s s a , 
r é c l a m a n t l e c i t o y e n Troclet , députt- , q u e 
l 'on aperceva i t derr ière la fenêtre d u pre­
m i e r é t a g e . Il v i n t a u ba lcon et e s s a y a d e 

ies con- c a i m e r l ' a s s i s t a n c e , l u i e x p l i q u a n t q u ' e l l e n e 
^ ' i T r ^ c ï ï m m e 1 » « t f g ^ . ! ^ « f l P d e v a i t p a s t o m b e r d a n s l e g u e t - a p e n s préparé 
qu'elle* puissent prétendre aux subsides de l'Etat. Par l e g o u v e r n e m e n t c a t h o l i q u e . « L a violeri­

ons n'entendons pas que l'Etat substitue sa c e , d i t - i l , n ' e s t p a s v e n u e d e notre c o t é , e l l e 
conception du problème éducatif i celle que e s t v e n u e d u côté de c e u x qui o n t c o n v o q u é 
de famille •» ««âf. ln,\»«â»«- J 

Mais noua n 
propre conce, ,,,„.,.„*..; « . « • > 
le père de famille se fait lui-même de . . r _. 

P o u r la p r o s p é r i t é d e la B e l g i q u e 
Attentif i tous les intérêts, respectueux de tous 

le* droit* notre parti continuera à donner an 
monde l'exemple de ce que peut une nation catho­
lique maîtresse de se* destinées. Il continuer* à 
travailler, sans peur ni sans reproche, à la pro» 
confiance d'une façon si éclatante. (Longue ova-
périté de ce pays qui vient de leur «infirmer sa 

L e s R é s u l t a i s 

UNE STATISTIQUE OFFICIELLE 
Bruxe l les , 4 juin. — VoicPôTaprès les chif­

f r e s , la s i tuat ion exacte de s part is à la 
Chambre. 

Il y a 186 députés ; la droi te cathol ique dé­
tient 101 s i è g e s ; le parti l ibéral 44 ; les so­
c ia l i s tes 3g ; les démocrates chrét iens , 2. 

A B R U X E L L E S 
Bruxe l l es , 4 juin. — L e bureau principal 

a interrompu son travail de dépoui l lement 
mardi mat in , à 9 heures et quart. Les opéra­
t ions ont été reprises à une heure. 

L e s cathol iques auront I I s i è g e s à Bru­
xe l l e s . 

La dépouillement est à recommencer! 
A 4 heures trois quarts , on retire à l'Hôtel 

de Vi l le tous les tableaux de s résu l ta t s affi­
chés . L e s calculs sont , parait-jl, erronés . On 
aurait c o m p t é deux fois l e s voix de s sup­
p léants . 

A 4 heures , les portes de l 'Hôtel de Vi l l e 
ont été fermées , et des g e n d a r m e s sont venus 
occuper la cour. 

— v;«. o n t corrooqué 
ce problème. I d e s forces m i l i t a i r e s e x t r a o r d i n a i r e s , p r o v o -
aSjfiaaa. 1 q u a n t a i n s i l e s désordres . I l s auront à n o u s 

e n rendre c o m p t e e t a u Conse i l c o m m u n a l et 
à la C h a m b r e . » 

A P R È S L A P R E M I È R E C H A R G E 
L a g e n d a r m e r i e c o n t i n u a à d é b l a y e r la 

p l a c e V e r t e e t la p l a c e S a i n t - L a m b e r t et u n 
g r o u p e d e d e u x à tro i s c e n t s m a n i f e s t a n t s s e 
m a s s a d e v a n t la P o p u l a i r e . 

L a g e n d a r m e r i e , s u r l e s i n s t a n c e s d e M . 
N é u j e a n fils, qu i a v a i t t é l é p h o n é à M . l e 
b o u r g m e s t r e l e d a n g e r de la s i t u a t i o n , s ' é ta i t 
ret irée v e r s la p lace d u Marché et la r u e L é o -
p o l d . 

u n e i n d e m n i t é forfaitaire d e 37 fr. 5 0 , à quo i 
s 'a joutera , s i la f e m m e e s t e l i e - m é s i e a s s u r é e 
o u v e u v e d 'assuré (dans l e c a s o t i l ' en fant 
e s t p o s t h u m e ) , l ' i n d e m n i t é d e m a l a d i e 
d e droi t c o m m u n p e n d a n t l e s q u a t r e s e m a i ­
n e s q u i s u i v e n t l ' a c c o u c h e m e n t . » 

V o i l à , d a n s s e s g r a n d e s l i g n e s , c e t t e l o i 
a n g l a i s e qu i l a i s se l o i n derr ière e l l e t o u t ce 
q u i a é t é fai t j u s q u ' i c i c o m m e « ' a p p l i q u a n t 
A t o n t e u n e nat ion- — En P 

Nous avons remporté une grande victoire, mais 
demain la Bataille recommence. Nous saurons main, 
tenir nos positions. Il faut que nos oeuvres s'affer-
misaent. Il ne faut pas de questions personnelles 
entra les catholiques. (Applaudissements.) Ce qui 
est en jeu, c'est une .question d intérêt public. 
Noua luttons pour des idées. 

D'ici à quatre ans, nous sauroTs augmenter no* 
effectifs f-ar le travail silencieux de chaque jour. 
.Applaudissements enthousiastes.) 

D I S C O U R S D E M . C A R T O N D E W I A R T 
MINISTRE DE LA JUSTICE 

M. C a r t o n d e W i a r t p r e n d e n s u i t e l a p a ­
r o l e e n c e s t e r m e s : 

L a m a j o r i t é c a t h o l i q u e 
La journée du 2 juin devait être, à en croire nos 

adversaires, l'effondrement a* la majorité catho­
lique. La majorité catholique s'en trouve ren­
forcée et rajeunie, plus forte par Te nombre de 
voix, plus forte par le nombre de sièges. Gloire en 
soit rendue à Dieu qui tient en sa* mains les desti­
nées des nations. (Vifs applaudissements.) 

D A N S L ' A R R O N D I S S E M E N T D E C A N D -
E E C L O O 

La nouveau s i è g e attribué à M. «I l f . r , 
cathol ique 

Gand, 4 juin. — L e s résul tats officiels poux 
Gand ont été proc lamés mardi à midi . I l s 
confirment ce qui avait é té pronost iqué pour 
la Chambre . L e nouveau s i è g e e s t emporté 
par M. Siffer, qui a été pendant deux ans fai­
san t fonct ions de b o u r g m e s t r e de Gand, et 
que le corps électoral d é d o m m a g e a ins i , bril­
lamment , du d é v o u e m e n t qu' i l a montré à l a 
cité dans l e s conjonctures l e s p i n s ingrate*. 
Il S'en es t fal lu de bien peu que l e s catholi­
q u e s n 'emportassent un autre s i è g e , au détri­
m e n t d u soc ia l i s te L a m p e n s . I ls ont un ex­
cédent de voix inut i l i sé de 10.893. L e divi­
seur dont M. L a m p e n s bénéficie est de 1144g . 
M. E y l e n b o s c h , hu i t i ème candidat cathol ique , 
aurait certa inement p a s s é s'il n 'y avait p a s 
eu une l is te-arlequin, appelée Vlaamsche-
Block, et qui faisait appe l tout à la fois aux 
démocrates -chrét iens , aux pet i t s bourgeo i s et 
aux d i s s idents . Cet te l i s te du c V l a a m s c h -
Block • a recueil l i le risible chiffre de 2.643 
voix. 

D a n s l e s cantons de G a n d l e s cathol iques 
ont recueill i 21.327 vo ix , soit 3.559 de p lus 
qu'à la dernière é lect ion ; l es soc ia l i s t e s , 
14.579, soit 311 de p l u s ; et les l ibéraux 
'7-374, soit , m a l g r é l ' a u g m e n t a t i o n du corps 
é lectoral , 25 de moins . 

D a n s l 'arrondissement , l es ca tho l iques ont 
obtenu 87.186 voix pour la C h a m b r e ; 80.446 
pour le Sénat . L e s l ibéraux, 39.256 pour la 
Chambre , 36.596 pour le Sénat ; l e s soc ia l i s t e s 
22.800 pour la C h a m b r e , 10.206 oour le Sé-

S C Ê N E S D E P I L L A G E 

A c e m o m e n t , u n flot d e co lère s ' empara 
d e s m a n i f e s t a n t s m a s s é s - d e v a n t la M a i s o n 
d u P e u p l e . C e s h o m m e s se ruèrent vers l a 
p l a c e S a i n t - L a m b e r t , t irant e n l 'a ir d e s c o u p s 
d e revo lver , br i sant tout s u r leur p a s s a g e . 
L e P h a r e , l e Grand H ô t e l , o n t l eur d e v a n t u r e 
e n t i è r e m e n t s a c c a g é e . 

L e s m a n i f e s t a n t s s ' e m p a r e n t d e s t a b l e s , 
d e s c h a i s e s , l e s brand i s sent e n l 'a ir . 

A 9 h e u r e s 15 l ' émeute g r o n d e d e p l u s e n 
p l u s fort. U n d é t a c h e m e n t d e g e n d a r m e s à 
p i ed arr ive d e la p lace dn Marché e t s e m a s s e 
e n face d u Grand Bazar. 

L e s é m e u t i e r s n e s o n t p a s i n t i m i d e s p a r 
c e d é p l o i e m e n t de forces . 

I l s s e l i vrent à d e s e x p l o i t s d e s p l u s gra­
v e s . I l s br i sent l e s b a n c s , l e s t a b l e s ; d é m o ­
l i s s e n t l e barricades e t à l ' a ide de l e u r s m a s ­
s u e s e t d e pierre», i l s br i sent t o u t e s l e s g r a n ­
d e s g l a c e s d e s m a g a s i n s de la p l a c e V e r t e . 

D e c o u p s d e feu éc la tent à c h a q u e i n s t a n t . 
D e s flammes j a i l l i s s e n t a u b o u t d e s revol­
ver s . 

L e s a c d e s m a g a s i n s c o n t i n u e . L a g e n d a r ­
m e r i e avance , m o u s q u e t o n au p o i n g . L e s m a ­
n i f e s t a n t s son t refoulés vers la r u e d e l'Offi-
c ia l e t la p l a c e d u Théâtre . 

Des 1 projec t i l e s v o n t br iser lest g l a c e s an 
local d e l ' A s s o c i a t i o n Libéra le e t d u Cont i ­
n e n t a l . T o u t e s t d é t r o i t . 

D e s i n d i v i d u s pénètrent d a n s l e s m a g a s i n s 
d u B o n Marché e t v o l e n t l e s m a r c h a n d i s e s 
q u i s e t r o u v e n t a u x é t a l a g e s . I l s « ' e n f u i e n t 
e n e m p o r t a n t l eur b u t i n . 

A c e m o m e n t , la s c è n e d e d é s o r d r e e s t 4 
s o n c o m b l e . D e s c o u p s d e feu p a r t e n t d e l a 
P o p u l a i r e e t s o n t t i r é s d a n s t o u t e s l e s d i ­
rec t ions , m ê m e s u r l e local d e l ' A s s o c i a t i o n 
l ibéra le , o ù par p r u d e n c e , o n a f e r m é l e s fe ­
nêtres . L a p l u p a r t d e s g r a n d s c a n e a n x o n t 
d 'a i l l eurs v o l é e n é c l a t s . 

L ' É M E U T E G R A N D I T 
L ' é m e u t e g r a n d i t encore , surtout; d u c ô t é 

d u Grand H ô t e l e t d u P h a r e . C e s é t a b l i s s e ­
m e n t s o n t fermé l eurs v o l e t s , m a i s o h br i sé 
c e s dern ier s . 

L ' u r i n o i r F o r t i n e s t d é t r u i t p a r l e s m a n i ­
f e s t a n t s au m o y e n d e b a n c s , d e c h a i s e s e t d e 
m a t é r i a u x ; i l s s 'abr i t ent derr ière c e s o b s t a ­
c l e s et c o n t i n u e n t à t irer d e s c o u p s d e feq • 
s u r l e s g e n d a r m e s q u i s o n t t o u j o u r s m a s s é s 
v e r s la rue L é o p o l d . 
O N F A I T A P P E L A L A G E N D A R M E R I E 

A c e m o m e n t , la s i tuat ion e s t intenable . 
L e s é m e u t i e r s ont l a colère p o u s s é e an paro­
x y s m e . En présence de cet te s i tua t ion , o n 
décide de faire intervenir la g e n d a r m e r i e à 
cheval . 

L a voici qui s 'amène de la rue Léopold . 
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